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Les choses étaient ainsi arrangées- 
Ecîmund et Mary quittèrent Bayonne 
Oscar 
tires

:—Qaoi ! m’écriai-je, pendant ce 
cruel hiver vous étiez sans feu ?’’

Il pressa ma main ; et, avec un 
charmant sourire :

“ L'homme qui n’en a point l’ex- 
périence ne soupçonne point ce qu’il 
est capable d’endurer sans mouiir. ” 

En ce moment une faible clarté 
parut au milieu des ruines de Castel- 
Morna. Il fit un mouvement subit.

“ Je dois, me dit-il vivement, re­
noncer aujourd’hui au plus grand 
bonheur d’ici-bas ; mais j’emporte 
l’assurance "d’etre un jour plus heu­
reux ! Serait-ce abuser de vos bontés,

__ ______ j _1___________j____  continua-t-il, que de soJliciler votre
, qui*partait avec eux, fi de ten- j présence ici la veille de la Pentecôte ? 
adieux à Silva, qui, la prenant je pourrai alors vous suivre à l’église ;

mais aujourd’hui mon absence exci­
terait des soupçons^ je dois vous quit­
ter. ”

à part, lui: dit :
“ Comme vous avez été témoin de 

l’étrange rencontre que j’ai faite à l’é­
glise le jour de Pâques, et que vous Je lui promis d’exaucer son désir. 

• avez partagé l’intérêt et la curiosité L porta ma main à ses lèvres ; puis,partage
qu’à fait naître en moi l’individu que 
nous y avons rencontré, je veux vous 
avouer que je l’ai revu pendant votre 
absence. 11 y avait environ huit jours, 
continua Silva, que vous étiez parti 
pour Bayonne, loisque me promenant 
seul le soir dans la forêt, j’y fut sur­
pris par la nuit ; je n’en conçus au­
cune inquiétude, à cause d’un beau 
clair de lune, dont la douce lumière 
pénétrait à travers le feuillage. Je 
prenais lentement le chemin du châ- 
lean, quand je vis l'ombre d’une per­
sonne qui semblait me suivre. Au 
meme moment, je me sentis saisii 
par le bord de mon manteau, et quel­
le fut ina surprise et ma joie en ré­

fléchissant le genou, demanda ma 
bénédiction, la reçut, et s’échap­
pant comme un éclair, il disparut 
dans les ruines.

4C Depuis ce jour, continua Silva, 
je ne l’ai plus revu ; mais je vous ai 
lait cette confidence, afin que si vous 
le rencontrez, vous puissiez lui être 
utile. Je demanderai au comte de 
Morven la permission de passer deux 
jours à Isola-Doma vers la Pentecôte, 
afin d’être fidèle au rendez-vous. ’’

Oscar fut vivement touché 3c la 
confiance de son ami et du récit qu’il 
lui avait lait, il lui promit de lui écri­
re s’il apprenait en son absence quel­
que chose de l’intéressant inconnu.
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connaissant le mystérieux étranger i Silva, resté seul chez le comte de 
qui m’était encore si précieux à la j Morven, trouva le secret de s’attache.- 
mémoire ? I de plus en plus ce seigneur et Hip*

mm a _   • . . . a . N—* “

—Je crois que vous êtes écclésias­
ti que, me dil-il d’une voix . basse et 
posante. Ecoutez ici ma confession ; 
je n’ai qu’un mot à vous dire, et je 
meurs heureux. ”

Je l’examinai avec une vive coin*- 
passion.

“Je sais à vos ordres, repris-je, 
niais vous paraissez avoir si froid !

—Oh ! non, je suis acoulumé au 
froid et habitué à souffrir ; mais c’est 
ie grand air qui m’agite, parce que 
je le respire rarement. ”

En diet, il tremblait au point de 
ne s’exprimer qu’avec peine.

“ Nous nous retirâmes entre deux 
gros arbres ; il se jeta à genoux, ses 
Jannes couvrirent sa voix ; je crus 
qu’il ne serait pas en état de parler; 
cependant il me fit sa confession et 
resta quelque temps plongé dans le 

* plus profond recueillement. Puis, se 
levant, il prit et serra ma main avec 
un mouvement convulsif.
; “ Si vous aimiez de communier, 
lui dis-je : nous pourrions entrer dam 
l’église, j’ai une clef de la sacristie ; 
quand minuit sera passé, je remplirai 
votre désir.

—Ange des cieux ! s’écria-t-il,
qu’ai-je fait pour tant de bonheur ?

—Prenez mon bras, lui dis-je en­
core, appréhez-môi pourquoi vous 
êtes si peu vêtu ;’ vous, devez mourir 
de froid.

—Jè suis la créature du mondé la
plus abandonnée !... Mais non, je m’é­
gare !... il n’est pas à plaindre l’en­
fant de la Providence que Dieu a ren 
du comme étranger à toutes lès créa­
tures pour en prendre lui seul lé soin ; 
il me tient cil ses mains, conservé ma 
vie et la ranime lorsqu’elle semble 
souvent prête à m’échapper et à s’é- 
teindre. ” ■

Il garda un long silence. Comme 
un vent très-âpre soufflait, je lui pro­
posai* de le nicher secrètement' par les 
rtiihefedë Castel-Morna ët le chemin 
de^tethbeaux, jusqü’à ma demeure. 
:* . ,Y,OU8 vous réchaufferiez, ajoutai 
je, et je pourrais ensuite vous donner
Jâ sainte commühibn dans la chapel- 

: /le d’DoIa-Doma, j ‘ '
—Vous habitezj Isolà-DbmàJ dit-il. 

avec altération ; ah ! priez polir Ca­
mille, 1 Idephonse et Rosario j fr 

J’insistai pour ma proposition. 
uNon ; lié me pressez pas, dit-il ; 

c’est,impossible;, d’ailleurs il y a 
; tant d’années que je ne connais plus la

polyte ; mai* il échoua sur l’âme 
mercenaire du chevalier de Viila- 
Flor.

Hippolyte, enchanté de rencontrer 
dans son instituteur un jeune homme 
aimable et plein d’affection, se livrait 
il l’étude avec une ardeur que cou­
ronnaient de rares 'dispositions et de 
rapides succès.

Silva profita de la confiance de son 
élève pour lui apprendre ses devoirs 
envers son père. 11 lui interdit, avec 
beaucoup de douceur* les murmures, 
les plaintes et les remarques justes 
mais si méchantes qu’il faisait trop 
souvent sur la conduite du chevalier.

“ Quand il aurait tous les vices que 
vous lui prêtez, lui disait-il un jour, 
la charité chrétienne, le respect dû à 
la mémoire de madame votre mère 
vous imposent le silence et même 
vous interdisent toute réflexion fâ­
cheuse à son égard. Ma religion 
n’étant point la vôtre, contiuua-t-il, je 
ne puis savoir quelle est l’étendue 
que votre opinion religieuse donne à 
la charité ; mais, sans entrer en dis­
cussion sur celte article, ni m’ingérer 
dans un examen inutile et qui m’est 
interdit par monsieur votre père, je 
sais qu’il ne pourra jamais me blâmer 
d’inspirer à son fils plus de respect 
et d’égards pour ses parents, plus d’a­
mour ét de vénération pour lui-mê­
me. Ah ! Hippolyte, vous seriez 
biéii ingrat si vous pouviez oublier les 
soins, la tendresse, les veilles de ce

■___ ■__• J _ _ ' /Y» ..

—Je n’ai jamais examiné mes ac­
tions, dit Hippolyte.

—Attendez-vous donc que Dieu 
vous cite à son tribunal éternel pour 
en rendre un compte exact etsévère ?

La vue du comte de Morven; un 
î?, /e à la main et tout près d’eux, 
interrompit Silva. Le seigneur avait 
entendu toute cette conservation, et 
son estime pour l’ihstituteur de son 
fils s’en était beaucoup augmentée.

Silva lui demanda son- agrément 
pour s’absenter lasurveille de la Pen­
tecôte.

“ Ce n’est pas que je ne ne puisse 
célébrer cette it te ici, lui dit-il ; mais 
avant d’avoir l’honneur de vous con­
naître, j’avais donné rendez-vouS. à 
un ami malheureux, auquel je dois 
rendre service, et qui viendra exprès 
à Isola-Doma pour me parler.

-Habitez-vous donc le pavillon do 
Castel-Àbeja ?

—J’ÿ ai une petite chambre où je 
peux toujours loger.

—Qui est actuellement curé de la 
paroisse ?

—C’est toujours M. Morano.
—Connaissez vous un paysan qui 

porte le nom d’Oberonzo ?
—Pas particulièrement ; mais le 

peu que je J’ai vu me l’a fait juger 
un homme très-extraoadinaire et qui 
parait inaccessible aux bienfaits com­
me à la crainte.

— C’est un homme sans religion, 
reprit le comte.

—Je le craignais, et je le plaius ; 
car c’est le plus grand des malheurs, 
dit Silva avec ui? profont soupir.... 
On pou! croire, d’après son nom es­
pagnol, qu’il a cependant été élevé 
dans ia foi catholique ; mais il y à un 
terme aux bontés du Ciel, et rendur­
cissement du cœur devient si profond, 
qu’il faut un miracle de la clémence 
divine pour revenir à la vertu.... On 
en voit cependant des exemples, et 
il est vrai do dire que, pendant cette 
vie mortelle, il n’est jamais trop tard, 
et que jamais la miséricorde céleste 
n’a repoussé le pécheur repentant...”

Silva, s’arrêta ; s3s pensées, dont 
Obéronzo n’était nullement le sujet, 
allaient l’entraîner trop loin. 11 s’en 
aperçut, remercia affectueusement 
le comte de Morven et le quitta.

Hippolyte, en apprenant qu’il allait 
s’absenter, l’importuna pour obtenir la 
permission de ie suivre. Silva, sa­
chant combien le comte de Morano y 
serait contraire, s’y opposait, quand le 
comte, le rejoignant, s’informa du su­
jet de leur discussion. Hippolyte 
nleurait de rnnfinri£t£ At

Silva s’approcha d’elle, et Hippolyte, 
qui l’observait, vit qu’il lui donnait 
une pièce d’or.

“Est-ce une pauvre femme ? dit-il 
à Silva quand il l’eût rejoint.

—Non, mais je la connais, elltë est 
de nos environs.

—Mais vous lui avez fait un Üu- 
mône si considérable, ’’ dit encore 
Hippolyte.

Silva rougit.
“Je lui devais ce que je lui ai don­

né. ’’
4 •

Hippolyte prit avec sentiment la 
main de Silva.

“ Vous ie deviczj comme nous 
sommes redevables aux infortunés de 
tout ce que iious pouvons leur don­
ner. ”

Silva sortit avec émotion en voyant 
que son élève commençait à compren­
dre les devoirs de la charité.

Cependant, tout occupé d’IIippo- 
lÿte, Silva n’oubliait pas le grand 
motif de son retour â Isola-Doma. 
Vers le soir, après la prière commune, 
dès qu’on se lut retiré, il prit avec Os­
car le chemin de la forêt ; celui-ci 
ayant obtenu de l’accompagner, â la 
condition de s’éloigner aussitôt que 
l’inconnu paraîtrait.

Ils l’attendirent inutilement.
Silva ne sc découragea pas. Le 

lendemain, jour de la l’entbcôte, Hip­
polyte se rendit â l’église le matin, il 
retourna aussi au salut, fut charmé 
do la majesté des olliecs et deà céré­
monies; et vers ie soir, Silva prit la 
route de la lorct, où une demi-heure 
ne s’était pas écoulée que l’iiltéres- 
sant étianger arriva.

Il sc jeta aux pieds de Silva.
“ Pardonnez-moi, je n’ai pas été

-------- libre hier; je suis désolé si je vous
. Ils arrivèrent à Castel-Abeja, dû \a* ^ attendre. ”
Silva se rendit d’abord, ne voulant Silva le releva, l’embrassa et lui
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conduire Hippolyte â Isole -Doma 
qu’àprès avoir prévenu llenry et Ma­
thilde. Il demanda Oscar. Celui-ci

demanda si ses peines étaient adou­
cies.

L’étranger fut quelque temps sans----------- V/V.1UI-V/* , O '1---- 1... ........|----------
vola dans ses bras ; et voyant Hippo- ! rL'lKllu‘r^ ; puis, portant vers le ciel 
lyte, il courut l’embrasser avec cette •un rcgard résigné :
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noble effusion qui lui avait déjà ga-1. “ Depuis que je vous ai quitté, dit-
gné le cœur de ce jeune homme. J H; ï,di été seul........ comme toujours,

Les solitaires d’Isola-Doma, ins- aj°uta-t-il lentemenf. 
uits de l’arrivée d’IIippolyle, boni- j n cst Pas onze heures, dit Sil­
ent la Providence-qui amenait dans 1 va> vou^ez vous «lier à l’église, ou

talion qui lui était naturelle; tu coii- 
naitras si nous savons aimer !... Ah ! 
dis-moi ton nom ; mon cœur l’a de­
viné...

—Je n’ai plus de nom ; abandon­
né, renoncé par l’auteur de mes jours, 
je suis l’enfant de Dieu ; lui seul me 
reste.. . C’est tout.... Je n’uirien per­
du ; mais mon exil est long, et peut- 
cire ii doit l’être beaucoup encore !. •

Il piessa les mains d’Oscar et de 
Silva, et les porta à ses lèvres déco­
lorées et glacées ; il paraissait prêt 
à s’évanouir de nouveau. Oscar le 
soutint et le fit asseoir ; l’inconnu 
poi l a autour de lui des regards abat* 
tus et tristes.

“ 11 y a des moments* dit:Il; oH 
tout mou courage m’est enlevé ; mon 
âme s’affaisse et semble prête à suc­
comber à l’ennui et à la douleur r
aiors je ranime le peu de forces qui

h

rent ia rroviuenee"qui,_______ ____ « ,
celte sainte demeure le fils du comte *attcnArc ici que minuit soit passé ?
de Morven. Dom Camille en parut —Allons à l’église, reprit-il vivé-
vivement frappé, et son émotion lut :ment > deux heures, c’est bien court., 
sensible en le pressant contre son “ H soupira : ” peut-être les dernières 
cœur. de ma vie /...Qui êtes vous donc?

De son côté, Hippolyte était saisi dit-il ensuite à Silva, comment dc- 
dc vénération pour tous oenx qui Pen- J meurez-vous chez le prince de Mas- 
vironnaient ; l’impression qu’il avait sérano ?
éprouvée au couvent de Sainte-Ma- —ne connais pas ce seigneur ; 
rie, chez les Fransiscains, sc renou- Isola-Doma ne lui appartient plus de- 
velait à Isola-Doma ; il y retrouvait Pu*s un grand nombre d’années; il 
Dom Camille avec une joie indicible, plus même en Espagne.’’

boni père... ses craintes, son affection. 
—J ai toi

dbalear dà feu. que je né la suppor­
terais pas. 1 ■, P:'1,Ô îf*u • • > ■■ .
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tout pesé... J’aime mon père, 
reprit le jeune, homme avec émotion ; 
rpais si voué saviez combien une seule 
heure m’a éclairé sur le fonds que ie 
dois fai ré de cette tendresse !... Ah ! 
laissez moi vous ouvrir mon cœur, 
vous* révèlèr les secrets affieux...

—Jamais, dit Silva, jamais je n’y 
consentirai : ces. secrets sont ceux de 
Morven, autant et peut-être plus que 
les vôtres. ; Descendez dans votre 
âme, Hippolyte ; interrogez votre 
conscience, telle .vpus dira,-que vous 
êtes déjà bien coupable d’avoir parlé 
avec autant d’indiscrétion de l’auteur 
de vos jours ! Rentrez en vous-même, 
mon bien cher ami, et promcUez-môi 
de. vous examiner sérieusement çlia- 
que jours .sur ves pensées, vos paroles 
et vos actions,;f que cet examen pré­
cède toujours votre repos. Quand 
vous a tirez. découvert vos imnerfec- 
ll°n® jotinialièreSÿ. il ne vous i restera 
autant dejoisir, ni;de volonté pour ob-

l %1
dfcryer celles .des antres. m >i

pleurait de .contrariété, et Silva n*cn 
cacha rien à son père.

“ Avec tout autre que vous, mon 
cher Silva, dit le comte, je m’y refu­
serais ; .mais si la seule crainte de 
me déplaire s’oppose à voire consen­
tement, si la présence de mon fils ne 
vous est point à charge dans votre 
voyage, je me fie à votre honneur, pre- 
nez-le avec vous* et respectez sa reli­
gion. ”

Silva saisît la main du comte.
“ Votre confiance me fait une loi 

sacrée d’y répondre j j’espère qu’Hip- 
polyte sent tout le prix de votre con­
descendance. ’’

Le jeune homme se jeta dans les 
bras de son père.

“Je verrai Oscar, quel bonheur! 
s’écria-t-il ; mon père, je deviendrai 
plus soumis que jamais vous ne 
vous repentirez pas d’avoir rendu 
votre fils heureux. ”

Le comte l’embrassa en laissant 
échapper quelques larmes dont Silva 
ne put alors approfondir la vraie eau-

et déjà ce cœur frivole savait goûter 
une satislaciioii paisible et silencieu­
se.

Le jeune comte de Morven voulut 
faire avec les autres la prière du soir 
a la chapelle, sc mit à jenoux comme 
eux, et pendant l’examen son recueil­
lement était édifiant. Il se plaignit, 
doucement à Silva, le même soir, de 
ne pas encore bien faire cet examen, 
et il le pria humblement de l’y aider 
en lui disant les fautes qu’il aurait 
remarquées en lui durant le jour. 
Silva le lui promit avec attendrisse­
ment.

Hippolyte dormit bien, se leva 
plein de joie, et voyant que Silva 
allait à la chapelle, il l’y suivit, pria 
aussi longtemps que lui et l’accompa­
gna au salon d’en-bas. Hippolyte 
était déjà bien changé et avait singu­
lièrement profité des leçons et des 
exemples de Silva. Sa docilité et 
son amour pour son aimable guide
utfimnt Ann» . *1 f * I • •.

. , 3----- beauté ravissante. Cependant, en-
étaient sans bornes ; il étudiait sur sa viron un quart d’heure après ou’ii eut
nhvsmnnmip fnnt An fini 1..:______________:• :i_______■ 1
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.Silva et Hippolyte partirent le len- 
d.®majn,au,point du jour. Rien de 
comparable à la , joie d’Hypolite ; il 
s’ébattait dans la campagne, faisait’ébattait dans la campagne, 
mille folies, dont Sijya souriait agré­
ablement, heureux de l’innocence des 
mœurs/èt de la pureté des plaisirs de 
son jeune ami. Ils : rencontrèrent 
dans les Pyrénées une femme assez 
mal yêtue,.qni salua Silva ; c’était 
Ul|e personne malheureuse, qui habi­
tait les, environs ide Castel-Abeja.

physionomie tout ce qui pouvait lui 
plaire ou lui déplaife* et rien n’était 
capable, ce semble, de le déterminer 
à désobéir a celui qu’il aimait.

Silva le prit avec lui pour visiter le 
village; il ne craignit point dele 
rendre témoin de la reconnaissance 
de ses pauvres habitants pour les 
bienfaits d’Henry, de Mathilde, et 
pour les siens propres, parce que ce 
spectacle ne pouvait qu’enflammer 
l’estime d’Hippolyte pour la vertu et 
la bienfaisance, ii avait déjà dimu- 
nué dans son élève un goût immode* 
ré pour les dépenses vaines et inuti­
les j et, par son exemple autant que 
par ses discours, il lui inspirait insen­
siblement cette sage et noble écono­
mie qui, sans rien refuser aux justes 
convenances du rang et de la société, 
dédaigne les frivolités et le luxe. Sil* 
va était trop, profondément chrétien 
pour ne pas être pénétré de cette 
grande vérité : que la fortune n’est 
donnée à l’homme que pour la parta­
ger avec les malheureux* et comme 
un moyen d’acquérir, par la bienfai­
sance .et les privations volontaires, 
l’éternité, qui sera pour d’auties le 
prix des sacrifices forcés et de la rési­
gnation chrétienne dans l’état obscur 
et pénible où les a fait naître Celui 
qui ne doit compte aux mortels ni de 
ses actions, ni de la distribution de 
ses, dons»

L’inconnu s’appuya"sur le bras de 
Silva en pâlissant.

*’ Il n’est plus ici répéta-t-il dou­
loureusement ; ainsi je ne le reverrai 
probablement jamais!..; Que votre 
volonté soit faite ù mon Dieu !’’

Il allèrent à l’église ; Silva avait 
prié Oscar de l’y devancer. L’in­
connu, en entrant, se jeta à genoux 
dms le chœur, croisa ses mains sur 
sa poitrine, et demeura comme absor­
bé clans sa méditation.

Silva alluma les cierges : et après 
avoir fait sa préparation jusqu’à une 
h(*urc du malin, il célébra ia messe. 
Cscar la servit ; l’inconnu s’approcha 
de la sainte table. Silva lui donna 
la sainte communion, ainsi qu’au 
pieux Oscar, qui se présenta pour 
participer au mémo bonheur.

Le visage de l’inconnu était inon­
dé be larmes ; un vif éclat, causé par 
l’émotion de son âme, rendait sa
A m m ___ ' ’

communié, il perdit tonte connais­
sance. Oscar, à g^nouxjprès de lui, 
le soutint danc ses bras. Silva qui 
faisait son action de grâces, vint à 
lui. Ils le portèrent dans une petite 
salle attenant à la sacristie et lui fi­
rent prendre un peu de vin.

Sous son manteau, le jeune incon­
nu avait un espèce de vêtement de 
soie noire.

Silva prit une soutane neuve à lui, 
dans l’armoire de la sacristie :

“ Mettez cette robe sous votre man­
teau. lui dit-il, vous aurez moins froid, 
et vous porterez les livrées du Sei­
gneur. ”

Il y consentit.
“Je fus consacré au Seigneur «lès 

ma naissance, dit-il, je m’offris moi- 
même à lui avant l’âge de sept ans ; 
il a accepté mon sacrifice, car il m’a 
réséryé pour lui seul !...

Puis, regardant attentivement Sil­
va et Oscar, il demanda leurs noms 
et s’ils étaient frères.

“ Nous sommes frères en Jésus- 
Christ, dit Oscar avec feu, unis pour 
Je servir et pour vous aimer !

—M’aimer .-.'.répéta l’inconnu. Ji 
y a longtemps que ce cœur, tout brû­
lant d’affection, n’en inspire plus à 
personne J. .

Oscar le saisit entre ses bras.
“ Ne pouvons-nous donc te retenir 

avec nous ? lui dit-il avcc cetfc cxal-

lui restent, pour me jeter dans les 
bras cio Celui qui m’éprouve, et peu 
a peu la paix renaît dams mon cœur.

—Où vivez-vous donc si solitaire ?
—Pardonnez mon silence, il doit 

être inviolable. Je dois vous quit­
ter, continua-t-il ; j’emporte le senii- 
ment^ de vos bontés et de ma recon­
naissance ; puis-je espérer vous avoir 
encore?.;;

—Quand vous le voudrez, dit Sil­
va ; marquez le jour, j’y serai exact ; 
et, dans le cas d’une impossibilité 
imprévue, mon ami irait vous joindré! 
et vous en instruire. ’’

L’inconnu entra alors dans l’église, 
sc prosterna au pied de l’au'el ; et se 
ie levant, il essuya ses larmes, et sor­
tit nvèc les deux amis, auxquels il 
donna rendez-vous pour le jour de 
l’Assomption. Ils choisirent une 
pierre dans les ruines, aù Silva pro­
mit de déposer une lettre pour lui sSl: 
avait quelque chose à lui demander.

L’inconnu lui dit pareillement 
y mettrait un mot s’il désirait vive­
ment sa présence avant le temps mar­
qué. Oscar se chargea de visiter la 
pierre chaque jour.

“ Pour moi, je n’ai ni papiéfj’ ht^ 
crayon,” dit le jeune homme.

Silva promit de cacher bous cette* 
pierre un petit cahier et un crayon' 
qui leur serviraient mutuellement. Ils' 
s’embrassèrent ; l’inconnu demanda 
la bénédiction de Silva, et, les priant* 
de ne le point suivre, il s’enfonça1 
dans les ruines;

Les deux amis reVinrént à Isola4' 
Doma en s’entretenant de leurs inté­
ressant ami. Silva le connaissait' 
mieux qu’Oscar ; mais lié par le se­
cret de la confession, il devait se co­
cher à lui-même ce qu’il soupçonnait 
du nom et des malheurs de cet être 
angélique.

XV
Le lendemain, vers midi, on ap­

porta à Silva une lettre du comte 
Morven ; elle contenait ce qui suit :

“ Veuillez, mon respectable ami, 
prolonger votre séjour à Isola-Doma 
jusqu’à la réception d’une nouvelle 
lettre de ma main. 11 règne ici une 
maladie épidémique ; les médecins 
pensent qu’un de mes domestiques en 
est attaqué. Si leurs soupçons se 
confirment, je vous indiquerai un lieu 
où iious pourrons nous réunir, afin 
qu’Hippolite ne revienne pas à Bayon­
ne, au milieu d’un air si contagieux.

“ Adieu, cher Silva ; je dois cesser; 
un mal de tête accablant ne me per­
met pas de m’entretenir plus long­
temps aveevous ; je! me déciderai 

j peut-être à vous aller trouver... Mod 
cœur est tout à Isola-Doma ; mais si 
j’étais moi-même surpris du mal qui 
règne ici, par aucune considération, 
sous aucun prétexte, et quand même 
je le demandeiais moi-morne, à moins

_ • m 1 • • A |f«que par écrite ne conduisez point Hip-
ilflHKififH iüiH B;polyte près de moi, ni à Bayonne; 

la complexion faible et delicate de ce 
cher enfant ne résisterait pas à une 
maladie.«... . .•

“ Adieu, priez pour moi ; vous me 
trouverez toujours le même, pénétré 
de l’estime et du respect qu’inspire 
la vertu.

“ Votre ami,
“ Ildephonse di MitV*• • • *4 .

{A continuer.) v'
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ils ne seraient que des factieux dont 
la mission avouée serait une politi 
que de cabale et dont le but ne se­
rait que l'intérêt personnel.

REVUE.

Umoiïiégislative on fédérale.
v.

44 II y aura dans notre politique, 
deux principes en lutte : le principe 
de l'union et le principe fédéral. Le 
premier tend à la fanion de tous les in­
térêts ; le second au contraire aura 
pour effet de maintenir l'autonomie de 
chaque Province.”

44 La Nouvelle-Ecosse, parait-il, 
aurait craint les empiètements du 
gouvernement général. Les ten­
dances d’Ontario et de Québec l’au­
raient effrayés. Tels sont les senti­
ments qui expliqueraient l'attitude 
qu’elle vient de prendre.’’

44 Si cette interprétation de sa con­
duite est exacte, ce n’est pas grave, 
et les Canadiens-Français surtout

GRANDE FÊTE À BERTHIER.

Un nombre considérable de ci­
toyens marquants de divers endroits 
étaient réunis mercredi, à Berthier, 
pour célébrer la 50ème anniversai­
re de prêtrise du vénérable M. Ga­
gnon.

L’intérieur de l’église était riche­
ment décorée de bannières et de ten­
tures. L’autel ressemblait à un 
faisceau resplendissant d’or, d’ar­
gent <?t de fleurs.

On remarquait parmi le nombreux 
clergé, Sa Grâce l’Archevêque Bail- 
largeon et Leurs Grandeurs les Evê­
ques Bourget, Horan, Larocque et 
JLaüèehe, revêtus des riches orne­
ments que requièrent leur rang 
dans la hiérarchie,—accompagnés 
d’au moins cent cinquante prêtres.

11 y a eu réjouissance par toute 
la ville de Berthier.

Les magasins, bureaux, etc., é-« i 1*19 1*1 JiLO lilU^UOlliO* UUI VilUAt Ul v«auront pas lieu de s eu plaindre.. taient lern°ôs cl’Ies rucs Paient dé-
/V/w/v 'nnjt/nu*i / rr niihrni/nuI , . .corees de verdures, de drapeaux etNous voulons, nous aussi, /’application 
du principe fédéral dans toute son ex­
tension, nous voulons que tous les droits 
des provinces soient sauvegardés. C’est 
là notre droit le plus précieux et 
NOTRE PREMIER DEVOIR.

44 Sur ce terrain, les Provinces du 
Golfe auront des alliés, et nous se­
rons les premiers à leur donner no­
tre concours.”

Les paroles qui précèdent sont de 
la Minerve. Sous les circonstances, 
la déclaration de ce journal semi- 
officiel, est extrêmement importan­
te. Nos compatriotes ne peuvent 
pas et ne doivent pas, dans la situa­
tion actuelle, exiger audelà de ce 
que concède le journal officiel. C’est 
Inapplication du principe fédérai 
dans tonte son extension que nous vou­
lons, rien de plus rien de moins que 
cela.

Notre premier devoir est de faire en 
sorte que tous les droits des provinces 
soient sauvegardés. Cela nexige pas, 
comme on l'a prétendu,l’application 
pratique du principe de la double 
majorité ou plutôt de la quadruple 
majorité, sous le nouvel état de cho­
ses, mais cela exige l’application de 
ces ét 
qui, d 
titutionnels 
tous
des minorités. Nous prenons donc 
acte de la déclaration si formelle, 
si positive de La Minerve, et nous 
demandons carrément au parti de 
l’opposition actuelle, ce qui peut le 

• séparer du parti ministériel qui, au­
jourd’hui, est le parti national, puis 
que, sous son drapeau sont rangés 
la presque totalité de nos compa­
triotes, tels que représentés dans les 
Communes ï Si le parti de l’oppo­
sition, nous parlons des nôtres, pre­
nait à la lettre la déclaration de La 
Minerve\si c’était là comme ça devrait 
l’être, son premier devoir ; s’il n’était 
pas mû par d’autres motifs et par 
d’autres désirs que de voir appli­
quer le principe fédéral dans toute 
son extension, qui, de lait, consti­
tue aujourd’hui toute notre politi-

aue, nous Je disons.hautement, les 
ouze ou quinze députés franco-Ca- 
nadiens qui, aujourd’hui sont de 

* l’opposition se rangeraient fous le 
drapeau de la majorité, qui par son

sants pont se soumettre aux préten­
tions d’un seul potentat. Dans le 
but d’éviter des guerres sanglantes 
qui, pour tous auraient pu se ter­
miner d’une manière désastreuse, 
il devint nécessaire pour toutes les 
nations de l’Europo d'établir cer­
tains principes reconnus par tous, 
pour décider entre elles leurs •récla­
mations respectives.

44 Ce principe qui nous est suggé­
ré par l’état actuel des choses é- 
tait, 44 que la découverte faite par 
les sujets d’un gouvernement et 
sous l’autorité de ce gouvernement 
lui donne un titre de préférence à 
tous les autres gouvernements de 
l’Europe, lequel titre peut ensuite 
être confirmé par la possession, 
(Johnston vs. McIntosh, 8, Rapp, 
de Wheaton.) 543.

44 Ce principe reconnu par tous 
les Européens, et qu’il était de leur 
intérêt de reconnaître, donna, com­
me conséquence inévitable, à la na­
tion lésant la découverte, le seul 
droit d’acquérir le sol et d’y faire 
des établissements; C’était, un 
principe exclusif de toute compéti­
tion de la part de ceux qui l’avaient 
reconnu ; mais ce n'était pas un prin­
cipe qui put annulter tes droits pré-ex­
istants de ceux qui n'y avaient pas 
consenti. Il définissait le droit donné

bre de la cour à concouru dans cet- soit la capitale de l’Italie. La presse 
te décision. " , provoque des souscriptions en faveur

44 Phillimore dans son cours de 1 des volontaires Garibaldiens blessés 
Droit International CCXLI. p. 208.
Ed. de 1854 dit ; 44 II n’est pas de 
l’essence de l’cccupatioii que ce soilsoit
par uue seule classe d’individus ; ce 
doit| être une possession utile (le 
travail d’appropriation); mais cette 
occupation peut se faire par le moy­
en d’un établissement dans le but 
de faire uu négoce particulier, com­
me pour faire la pêche ou pour tra­
vailler les mines, ou pour des occu­
pations pastorales, eu agricoles,

Ou’il soit correct de dire avec 
ershoek ; 44 cuttura ulique et cu­

ra agri jmsessionem quam maximé in­
dicate La culture et le soin des 
champs indiquent surtout la posses­
sion.

“Vattel remarque avec raison 
que l’occupation pastorale des ara­
bes leur sont un titre à la possessi-

d’oriflammes et plusieurs arches de
triomphe avaient été érigées. , __

Monseigneur Larocque a fait le au* Européens par là decouverte, 
sermon de circonstance. . mais il ne pouvait pas affecter les

Après la messe, des adresses ont l“Oits .° ceux qui étaient déjà en 
iMh nrésmit:éos nnr son lTomimir le possession. Soit comme occupants a- ,été présentées par son Honneur le I possession, son comme occupants 
Maire, M. Chalut, et par le Dr. Moll, bongoiies, soit comme occupants 
M. 1’. P. Des réponses à ces adres ' ci tu <1 une decouverte faite avant 
ses furent faites par l’Archevêque j ^ucmonx* d liomme. Il donnait le 
Baillargeoii, Nos Seigneurs Bourget (. 0lt exclusif d acheter, mais il ne 
et Lallùehe. fondait pas ce droit sur un déni du

Un grand diner, prépare par les dioitquà le possesseur de vendre. ”
Dames de Berthier, a été offert à I- ijes rapports entre^ les Europe-, 
cette illustre nesemblée de prélats. CÎIS naturels ^ étaient dans

La fête s’est terminée le soir par c*laclue caSi determines par le 
une magnifique illumination de vernement qui pouvait maintenir
toute la ville, par des feux de joie, privilege dans endroit. Les 'telles parties du pays„
le tout rehaussé par les airs du | nis.Oiit succédé a tous *es paient leur industrie.

“ x—.l-------  , . continuer.)

on exclusive des régions qu’ils ha­
bitent. “Si les arabes pasteurs vou­
laient cultiver soigneusement la 
terre, un moindre espace pourrait 
leur suffire. Cependant, aucune 
autre nation n’est en droit de les 
resserrer, à moins qu’elle ne man­
quât absolument de terre ; car en­
fin ils possèdent leur pays ; ils s’en 
servent à leur manière, ils en tirent 
un usage convenable à leur genre 
de vie ; sur lequel ils ne reçoivent 
la loi de personne.

44 On observa avec raison, que 
en suivant cette règle, les Indiens du 

Nord de l’Amérique avaient le droit 
d’exclure de leurs pays de chasse 
les commerçants de iourrures an­
glais ; et ne l’ayant pas fait, ces der­
niers peuvent, être considérés com­
me ayant été admis à occuper leur 
territoire conjointement avec eux 
et comme ayant acquis un sembla­
ble droit d’exclure les étrangers de

où ils

à Viterbe.
Paris. 6—On rapporte que Napo­

léon a informé le gouvernement Ita­
lien que ses troupes pouvaient occu­
per le territoire Romain, mais ûc pas 
entrer dans Rome.

Florence, 7.—Les révolutionnaires 
envahissent de tous cotés le territoiie 
romain. Hier, un détachement de 
troupes fut envoyé à la rencontre des 
insurgés à Frosinone, un combat s’en 
suivit entre eux et les garibaldiens 
près des frontières d’Abruzze ; Ie91 
troupes pontificales furent défaites et 
forcées de se retirer à Rome.

Paris.—La rumeur circule que la 
Prusse reçoit favorablement l’appel 
du Gouvernement Italien aux puis-

Cet ouvrage fait aussi beaucoup 
d’honneur à M. Pierre Côté de So» 
rel, qui l’a entrepris et parfaitement 
accompli.

fjftrUn Dominicain, au prochain
numéro. ' Trois-Rivières, idem.

• • - -

O^PlanTAtfioft d’arbres.—Voi­
là le teins propiefe qui approche 
pour la plantation dés arbres. Nous 
le rappelons à nos concitoyens, com­
me étant uue amélioration bien 
agréable et donnant de la Valeur 
aux propriétés. Dans certaines 
rues un grand nombre de proprié­
taires ont fait des plantations ; il se­
rait bien désirable que les autres 
imitassent cet exemple afin d’établir 
l’uniformité.

Qu’on se le dise !sances d’Europe contre le traité de
septembre et va supporter les daman- [ Exhibition du comté de Riche-

exer-

umiiuuni isur nüuvt; vis-u-via , * x . »-----------------V ..
la ville. Plusieurs milliers de per- . mentor, soit que ces droits 
sonnes remplissaient les rues. Il y cxlskjssent purement en theone, ou 
a eu une magnifique et riche illu- Plue ( ° ,ur nature ces droits fus- 
mination. Les édifices suivants sei}!: seulement exclusifs des autres 
étaient admirablement illuminées : niions Européennes, ils ont encore 
les maisons du Maire Chalut de Mad. ciuol<I1} a j état latent, leur caracte- 
Meelc, de MM. St. Cyr, Landry, ' rc oriffnial. Us existent de la mc-

Convention médicale de Québec.
La convention médicale s’est as­

semblée le 9 du courant, à 10 h. A.
M. à l’Univer*i»é Laval. 160 mena-
bres de la profession y étaient pré'-1 f"F * ™,!,ua".re “vec
sent*. Le Dr. Sewell, doven de la ,a >K,SS/slon ^ .

Info A» mAiWinn P Hi L0™"*. 9—Les manifestations

de9 de l’Italie contre Rome.,
Biarritz, 8—M. de Moustier, minis­

tre des affaires étrangères, est arrivé 
ici avant que les troubles eussent 
éclaté en Italie, et y est demeuré de­
puis en consultation continuelle avec 
l’Empereur. On dit que le plan sui­
vant sur la question romaine a été 
adopté ;44 L’Italie va prendre posses­
sion des provinces Romaines, mais 
Pie. IX demeurera à Rome, et con­
servera le gouvernement de sa ville 
jusqu’à sa mort ; ensuite le pouvoir 
temporel des Papes cessera.’*

Florence, 8.—Les troupes pontifi­
cales ont eu un engagement à Bagna- 
ria ; elles ont gagné la victoire ; 70 
ennemis ont été blessés et 110 faits 
prisonniers.

Plus tard..—Les volontaires Gari­
baldiens marchent sur Rome de toutes 
parts. La presse de Florence engage 
le gouvernement à les devancer et à 
occuper la ville avec les troupes na­
tionales.

On rapporte que le ministre améri­
cain, l’hon Geo. P. Marsh, a deman­
dé le relâchement de Garibaldi, sous 
prétexte qu’il est citoyen des Etats- 
Unis. Ceci est contredit, mais il est 
vrai que M. Marsh a demandé au 
gouvernement d’user de clémence en 
vers l’illustre prisonier. Garibaldi a 
lancé une adresse dénonçant Rataz- 
zi et engageant fortement ses parti­
sans à combattre avec vigueur pour

c — ---
On se rappellera longtemps cette 

belle fête.
44 Peu de temps apres que la gran­

de Bretagne eut décidé d’établir
Ccqxii précède est en partie extrait des colonies en Amérique, le Roi 

des dépêches de La Minerve, n’ayant donna des chartes à des compagnies 
pu nous rendre à teins. formés par ses sujets dans, le but

On nous écrit à ce sujet de Ber- de s’enrichir et de mettre;à êxécuti-
thier.

(Jt^-Les membres du comité d’or- 
ganisatioiv de la Fête préparée à 
l’occasion du cinquantième anniver­
saire de Prêtrise du Révd. Messire 
Gagnon, curé de Berthier, célébré 
le 9 du courant, offrent leurs plus 
sincères rcmcrciments à toutes les 
personnes qui ont bien voulu y 
contribuer, et plus spécialement 
aux familles protestantes de la ville 
dont le concours a largement con­
tribué à l'embellissement de la fête ; 
àux Dames de îSorel, pour la part 
qu’elles y ont prise, et à lagent gé­
néral de la compagnie du Richelieu, 
J. B. Lamère, Ecr. qui a si géné­
reusement accordé passage gratis à 
la magnifique Bande Hardy, de

soumis, les officiers suivants furent 
élus :

PnMfnPKT--- Finn P. Tnnnnr Al

préparent une irruption dans cett» 
partie du pays. Des troupes ont été 
envoyées par les chars pour secourir

J. O. Chalut. 
Président du comité.
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nombre et par la position que la I Moutr?.al, engagée pour k circons- 
force des choses lui a créée, repré-1 f,inpn ’ ° b 1
sente et constitue aujourd’hui le par­
ti national.

Mais l’on répondra peut-être que 
l’on n’a pas foi aux déclarations de 
La Minerve, que cela ne lie pas le 
ministère, l/on ne peut pas nier 
toutefois qu’une pareille déclaration 
doit lier le parti conservateur dont 
La Minerve est l’organe le plus im­
portant.

Et en admettant que la déclaration 
de là Minerve ne lie pas le ministè­
re et qu’elle ne serait pas même l’ex-1 TTjr.,T .,, ^ TffTTXT«iw 
pression de l’opinion de tout le par- THOMAS R. JOHNSON,
ti conservateur cela peut en rédui- Exécuteurs et Défendeurs, par 
re la portée, mais n’en diminue pas reprise d’instance, 
la valeur. En effet, ce qui doit opé-1 _
ror le bon fouctionuement du nouvel Present : — L’honorable Juge 
ordre de choses, cest t application du 
principe fédéral dans toute son exlen- 
sion; ce qui constitue aujourd’hui (Suite.)
toute notre politique, c’est la lutte 44 Mais la force, la guerre, la con- 
entre les doux principes de l'union I quête donnent des droits, qui, par 
législative et de l’union fédérative la possession, sont reconnus de tout 
qui vont bientôt être posés carré- le monde ; et qui ne peuvent jamais 
ment et dans les chambres et dans être contestés par ceux qu’ils affec 
le public. Ce sont là les deux tent. Maintenant, nous allons ex 
seuls drapeaux autour desquels aminer, l’état actuel des choses, 
les partià vont, se grouper etI après avoir jeté un coup d’œil 
se constituer. Le drapeau fédéral feur leur origine, car cela aidera 
sera et devra être celui du paTti li- peut-être à taire connaître les prê-

on les projets de la couronne. La 
première de ces chartes fut accor­
dée avant la prise de possession 
d’aucune partie du pays. Ces char­
tes comportent généralement la 
cession du sol, dcqniis l’atlantique 
jusqu’à la mer du Sud. Ge sol était 
occupé par des nations nombreu­
ses et guerrières, ayant la volonté 
et la capacité de défendre leurs 
possessions. Il n’est jamais entré 
dans l’idée d’aucun homme que ces 
faibles établissements faits sur les 
côtes de la mer, ou que les compa­
gnies ï>ar qui ils étaient formés, 
ont acquis le pouvoir légitime de 
gouverner le peuple eux-mêmes, 
ou le droit d’occuper les terres d’u­
ne mer à l’autre. On comprenait 
bien que ces chartes donnait le titre 
qu’elles pouvaient donner, confor­
mément au droit commun des sou­
verains de l’Europe quant à l’Amé­
rique, et rien de plus. C’était le 
droit exclusif d’acheter telles terres 
que les naturels seraient disposés à 
vendre. La couronne ne pouvait 
pas être supposée donuer ce q’uelle 
ne réclamait pas elle-même ; et cela 
était bien compris.

44 II est certain que notre histoire 
ne fournit pas d’exemple depnis les 
premiers établissements dans notre

ronlo ; pour Nvlle-Ecosse, Dr.Black ; 
Halifax ; pour Nouveau-Brunswick, 
Dr. Botslord, St. John. Secrétaires. — 
Pour Ontario, Dr. Canniff Belleville ; 
pour Québec, Dr. Hingston, Montréal; 
pour Nouveau-Brunswick, -Dr. llar-

ce d’une conspiration fénienne con­
tinue et même augmente ; des pré­
cautions extraordinaires ont été pri­
ses par les autorités militaires et par 
la police dans Pile entière. 

Florence, 9.—11 est rumeur que
i___a: i.. an___ <ir

lieu.— Malgré le mauvais état des 
chemins et les menaces de pluie, il y 
a eu une grande foule à l’exhibition, 
jeudi dernier. 11 a été donné au- 
delà de 150 prix. On a remarqué de 
beaux animaux, entr’autres ceux de 
MM. Alexis Lange vin, Frs. Gauthier, 
John Morrissay et Léon Chapdelaine.

Les produits de manufacture do­
mestique étaient supérieurs aux an­
nées précédentes.

Nous avons aussi remarqué les 
toiles de M. Xavier Lebœuf et les 
couvre-pieds de M. George Papilloa.

Il y avait auâsi un métier à tisser, 
ingénieuse invention d’un M. Dnha- 
mel de St.-Oürs.

Nous publierons bientôt la liste des 
prix. On nous dit que SL-Ours s’est 
distingué entre toutes les autres pa­
roisses du comté de Richelieu.

{^Hausse sur les grains.—Il 
paraît qu’une dépêche transatlanti­
que privée a été reçue en cette ville, 
hier, annonçant une hausse mar-

Îuée sur les grains en Angleterre* 
Jissi a t-on remarqué une éléva­

tion correspondante sur les marchés 
de Montréal.—Minerve.

. » *
O. Gill, qui a obtenu' le 

titre de bachelier en droit à l’uni- 
ver8it.é-Laval, à été admis, hier à la 
pratique de la profession d’avocat, 
après un examen brillant. Il doit 
s’établir à Sorei où ses talents lui 
attireront, sans doute, une forte 
clientèle, ce que nous lui souhaitons 
de bon cœur.

0gf»Vous bâilliez, disait tlne fem­
me à son mari.

—Ma chère, lui dit celui-ciJléîna- 
ri et la femme ne font qu’un, et, 
quand je suis seul je m’ennuie.

flg^Un homme du comté de Hen­
dries (Indiana), nommé James Adams, 
a mangé trente-deux pêches, une,cou­
ple de melons musqués, une patate 
douce crue et a bu deux gallons de 
lait. Il en mourut à la peine.

®g»Des électeurs nègres à Mem­
phis, ne sachant où trouver l'endroitding, St. John; pour la Nouvelle- M i ’ i > r» i\v Ecosse, Dr. DeVVolft; Halifax, accré- %uotl’ \fiis dc Garibaldi a ete

taire Général—Dr. Bellean, Québec. ïe e ?ar - e ®onvcrn®me11.lt italien. | du scrutin, ont jeté leur bnlletin de 
La plus parfaite unanimité a prési- raPP“r*s d,91e,lt <lue ™te dans la boite aux lettres,

dé à tou.cs^'les délibérations, et la M«10t‘^étaitRengage dans la pour- ■
convention est considérée comme ay- siut.c de® Pjans.d« son Pure P0"] “T , <&Le Sél»e ^inin, inépuisable 
p.nt obtenu un succès complet. Un terntoire ro*nalu >11 ^ta,t daas 8«s ressources multiples pour es.
grand bal a dû avoir lieu à la salle de tnf la™d,er avcc °es Plans!.le Sene- quiver a contramte ou la dissimula, 
musique, auquel durent assister tous ™. ‘S’“t n"e e,,i!ere confia"ce en bon qu’impose au beau sexe l’usage 
les délégués. La convention a <lû|1“,\&0'1 arrestation ra_ porter^ un | barbare qm vent qoe les avances de

l’homme,—le 
9-nous, vient 

nyiMérieux langage d*a-
plus capable. mour qui a l’avantage de tout faire
Munich, 9—Dans une séance de comprendre sans rien exprimer. Ce 

la diète Bavaroise hier, le prince Ho- nouveau langage se nomme le télér 
henlcné, premier ministre du cabi- graphe du mouchoir et est mainte^ 

. . net, à fait uu discours dans lequel il nant en grande faveur dans la flirtati~
Londres, 4, minuit.—Un message a discuté la question de l’unité aile- on américaine.

reçu de Florence annonce que les in- mande, et indiqué la position du Poser le mouchoir sur les lèvres in­
surgées tiennent une place forte près gouvernement dans ses relations dique que l’on «veut faire cônnoissan- 
de Bagnarea ( Viterbe) 'et ont été al- avec les autres Etats de l’Allemagne ; ce ; sur les yeu x, que l’on a du cha-

NOUVELLES D’EUROPÈ.

béral-conservateur du Bas-Canada. | teniions des parties. 
Et les 12 ou 15 députés de l’autre
parti ne pourront pas faire autre 
mont que de se placer eux aussi à 
l’ombre de ce drapeau qui doit pro- 

r 'téger nos destinées nationales en 
'sauvegardant les droits de tous les 
£tats, S’ils agissaiei)t autrementte

mQBSfjnr. ■

44 Les graudes puissances mariti­
mes de l’Europe découvrirent et vi­
sitèrent à peu près dans le même 
temps diverses parties de ce conti­
nent. L’objet ôtait trop immense 
pour qu’un seul put le saisir ; et 
les prétendants étaient trop puis

^ -------------- — — —--------- a

rait acquis une garantie de pluB.

pays, que la couronne ait jamais des garibaldiens a eu lieu hier à Tû- alliance durable avec l’empire aùtri- Je vous hais ; l’appuyer sur la joue
tenté de s’immiscer dans les affaires rin ; des discours révolutionnaires ont chien. droite exprime un oui tendre sur 1st
des Indiens, si ce n’est pour éloi- été faits par plusieurs personnages Si cette politique était mise â exé- joue gauche, un non formel ; le rou-
gner les agents des pouvoirs étrau* nim^a • nna nramio fnnio Atmt I .hiîam iLmUA u a Ha«mamha a«>4«a_i ■   •  .  t • .
gers, qui, comme commerçants ou 
autrement pouvaient les induire à 
contracter des alliances avec eux.
Le Roi acheta d’eux les terres qu’ils 
voulaient vendre, et pour le prix qu’­
ils voulaient bien accepter ; mais il 
ne les a jamais forcés à les lui aban­
donner. Il achetait aussi par des 
secours, leur alliance et leur sou­
mission ; mais il ne s’est jamais im-. 
miscé dans l’intimité de leurs af­
faires, ou dans leur gouvernement 
quaud eux seuls y étaient concer­
nés.

Quoique la cour s’occupe, plus 
particulièrement des Terres et Ter­
ritoires des Indiens, cependant son 
opinion est manifeste quant au 
maintien des lois des aborigènes.
Les principes énoncés dans ce juge­
ment ne permettent pas d’en dou­
ter, M. le Juge Story comme mem-

Quoique prisonnier à Caprera Gari­
baldi a lancé une adresse violente pu­
bliée aujourd’hui par toute l’Europe. 
11 énumère les griefs de l’Italie et de­
mande à ses compatriotes de les re­
dresser. Il prie ses amis de marcher 
incontinent sur Rome.

Londres, 5, au soir —Le Standard 
dans un éditorial dit que l’armement 
général de la France excite les craio- 
tes d’une campagne cet hiver.

Florence, 8, au soir.—Les rebelles 
sont maîtres de plusieurs places for­
tes dans la Province de Viterbe et 
attendent l’attaque des troupes ponti 
ficales.

Florence 6—De toutes les villes du 
Royaume arrivent des députations et 

>de8 requêtes demandant que Rome

0(ÿ»QuAis.—Le magnifique quai 
de la Cie. du Richelieu est mainte­
nant terminé. Il mesure 150 pieds 
de longneur et continue l’ancien
Îuai jusqu’au fleuve St. Laurent.

l’on a de là une vue magnifique de 
partout et ce lieu va être de plus en 
plus un endroit charmant pour les 
promeneurs. Voilà pourquoi nous 
n’hésitons pas à le baptiser du nom 
de44 Boulevard Richelieu,” en l’hon­
neur de la puissante Compagnie 
qui porte ai. bien oe beau nom.

l’épaoU
comme pour chasser les moustiques, 
dit clairement : Suivez-moi ; le tenir 
par deux coins : Attendez-moi ; le 
placer en bandeau sur le front est.un 
avertissement qui revèle qu’on est 
surveillé ; sur l’oreille droite : Vous 
êtes inconstant ; sur la gauche : J’ai 
un message pour vous ; sur un œil : 
Vous êtes cruel ; le rouler à l’index^ : 
Je suis fiancée ; à l’annulaire : Je sois 
mariée.

Voilà pourquoi lès conversations et 
les murmures ont disparu des salons* 
On travaille, on ne parle plus.

O^L’Etat de l’Indiana eat la terre 
bénie de tonte» los liberté» ; on y 
trouve jnaqn’aax satisfactions de lu 
polygamie échangiste, qui eat bien



Supérieure à la polygamie unitaire. I 
Ainsi, un citoyen de ce vertueux pays 
vient d’obtenir le divorce pour la qua­
trième fois dans un an ! Juste une
femme pour chaque quartier.

QUEL EST I, EFFET DE LA SAL­
SEPAREILLE DE BRISTOL ?—Posez 

cette question à ce fragment d’humani 
té, James Wickoff, qui vit, qui a été 
rendu à la santé alors qu’il était à moi­
tié dévoré par les scrofules ; faites-la à 
John West, de Rainsville, Indiana, 

"qui se mourait de consomption scrofu 
leuse ; faitçs-la à EratusCoss, le Darien 
Centre, New York, qui a souffert pen- 
dant 4 ans d’un cancer nasal; faites-la 
à Mme. Hannah Eddy, de East Ham­
bourg, New York, percluse de rhuma­
tismes chroniques ; faites-la à Mme. Van 
Dooser, de Granby, Comté d’Oswego,

MOUVBAU MAGASIN

OUVÊLLES
BT

LIVBES
D'HISTOIRES

MAGASIN AUTREFOIS IHIH HI

New York, qui avait quinze ulcères
s Xichangeant de place dans le géïioü droit ; 

faites-la à Mme. Whitney, de Buffalo, 
qui était convertie en un squelette vi­
vant, par süite d’une maladie extérieu­
re. Tous ces gens vous répondront qu’a- 
prôs avoir vu des docteurs éminents 
prononcer leur arrêt de mort la SAL- 

. SEPAREILLE DE BRISTOL leur a 
lion seulement prolongé la vie, mais les 
a complètement rétablis. Dans toutes Iss- 
villes, les villages et bourgades de l’U­
nion, on trouve des hommes, des fem­
mes et des enfants qui donneront tous 
le môme réponse. 363

REDUCTION DE PRIX.

HISTOIRE DES ABENAKIS, 
pau l’abbe J. A. Maureault.

Le' prix de vente est réduit de $1.50 f 
à $1. À vendie chez* tous les Libraires | 
du Canada et à la Librairie de La G a 
zcltc de Sorel.

7 Octobre 1867.

Le soussigné informe le public de Sorel et des environs, qu’il a ouvert un nouveau màgasiii, et qu’il a 
repu un assortiment considérable de Marchandises Sèches du dernier goût. Il est amplement fourni

^’Indiennes, Coton jaune, Shirting,.Casimir noir,
et il vend des habits confectionnés dans tous les goûts, ainsi que des Chaussures. Chapeaux, Casques, etc.

Ayant pris poùr devise : Débit rapide et petits profils, il vend ses effets au plus bas prix possible, défiant 
de pouvoir s'en procuref de meilleurs nulle part à aussi bon marché,
BONNES INDIENNES de 11 cts. à 18 cts. COTON JAUNE de 9 cts. à 16 cts. FLANELLE, toute laine, 20c.

Venez voir et vous serez convaincu vous même que 
c’est le magasin ou vous pouvez acheter aux condi­
tions les plus faciles.

. JOHN CARO.
SOREL, 18 Septembre 1867i

U Librairie de la “Gazette ïe Sorel"

Erreurs et Mensonges Historiques pat
M. Chs. Barthélemy.

Le Véritable petit Albert ou secret pouf
(itinitérir ait 'IWw*.-acquérir un Trésor.

«
Le cdq du cldcker, par Louis Reylaud.

• *

Le Choix dune femme ;.......... par
Paiil Havey

Èe Meurtrier dAlbertine Renouf par
Henri Riviôte.

La St. Jean-Baptiste à Québec en 186/ 

Paul dé Molière si Histoire intime.

Catalogue Annuel de nouveautés mu­
sicales ]H)ur pi vio et chant.

POUR LES PORTS D'EN BAS.

LE STEAMER PROVINCIAL

IjADY head,

A VENDKE,

<*c» l>M\

LA LIBRAIRIE
DE LA

If TI 6)1 SQUli, ”

Liste des Lettrés
Non reclamées au Bureau de P Poste.
de Sorel, durant le mois de Septeixib.

1867.

Aublnire Onésimo 
À Hard William • 
Dlais Joseph

: It « **% a •

Liibbé Louis 
Larochelîe Michel 
Martin Olivier

r . ;

Capt. A. Makmen.
Quittera le quai, pied de la rue St Jacques

liiardi, le 15 Octobre 1867.
A QUATRE HEURES P. M.

-Pour la Baie des Chaleurs.

HISTOIRE des Abénakis, par' tiea...iry Kiizabç-th uui.ti.Eno
Pahhé T A Minromif Pmv tfts AA IîrMSS,'r ‘ A meet Mougeau Maxime 'laiiDe d. A. Mauieanlt. J IIX, f 1.00 Couture ïlerminigilde MongeaiiDle. Joséphine

ure (maâNict t

ARRÊTANT A
la pointe aux pères,

GASPÉ,
PERCÉ,

PASPÉBIAC,
DALHOUSIE,

AHRAM1CHI
et SHÉDIAC.

On ne peut se procurer de lits si 
on ne paye d’avance.

Pour plus amples informations, 
s’adresser à

F. BUTEAU,
’ _ Gérant."
Ô Octobre 1867.

CHOIS illEülCAISS.-ISCOBI’IES,

ESTABLISHED 1825.

SCOTTISH PROVINCIAL

& 5sac a nte dbittpaug,
Incorporated by Act of Parliament. ' 

CAPITAL ONE MILLION STERLING 
INVESTED IN CANADA, $500,000.

HEAD OFFICEL, MONTREAL.

t'aron Dnmo L. B. Picard VeuVe. Eugénie
Chapdehtine Olivier Ragé Mr.
Cournojer J;Btiptiste Paul .Marie 
Oarpaiuiei* Vve Adolp.^aul Joseph

Bondy, Fauteuv
VT

GAGNON
AVOCATS,

Histoire dun conscrit de 1813 pàï 
Erckmann Chàtrian.

Louis Blanc........................................par
Eugène do Mi recourt.

Louis Desnoyers........................... .. par
Eugène de Mirecourt.

min
» B

LA

isiuji IM! 53©U
-U)-

Le public trouvera constavrmehi à cet éta- 
hlissoment toutes espèce» de fourniture! d é- 
coles et de Bureau, telles que :

Mvifisu ®HajLi8wîr(5)(Dri«fif iraAsycjÀjff* 
air ASWIUMIff ;

grammaires latines

ÈrocUres Françaises et Anglaises.

CAHIERS D’ECRlTURES AVEC 

SANS F) E ÎIPLI. 

Tapie.! couleurs Assorties.

OU

s
DB TtfUTES COULEURS,

Oiri, Paix a rAciursÜ, Muoillags it f’IncéAv

P A 1' I V K A DESSIN ET À

MUSIQUE
O A R T

Ë T

O N

#*
Une grande quantité de petits arti­

cles de goût pour bureau.

Clmiora Tady 
Cardin Olivier 
Cardi:. Baptiste 
Findlay Water 
Gatiepy L. O. 
Grimurd Joseph

-O-

39XH.æeTG13.S.
Hugh Taylol', Esq., Advocate. Hon. 
Chas. Wilson, M. L. C. William Sache, 
Esq., Banker. Jackson Rac, Esquire 
Banker.

A. DAVIDSON PARKER, Sec’y

Gallagher Pet-r 
Guhuit Joseph 
Gau!hier T. 
iliggins James 
Keough John 
Kerr litiges 
Leteudie Edouard 
Lavallée Paul 
Lavallée Thérèse

Poirier Basile 
Picard Baptiste 
Puni Louis 
Paul Maxime 
Query Marcelle 
Higand Paul 
Richer NarçÎ330 
Ifcuclmwe Solfie 
St Arnaud liei»rÿ; 
St Martin Baptiste 
Trempe Cyrille 
Thibault Léandre 
Ihoin Joseph 
Trudelle Abraham 
Vcrville Fnnney

« I

Lemoine De Ile Marie Vend il DU. Josepbte 
Lemÿ llrbul le Venue capt. Joseph
Leduc Ph*ire • Vilkmaire O.

« ,
A. A. Lord 
Dépt. M. P 

Sorel, 5 Octobre 1867.

Bureau Rue du Roi, en face de 
lTmprimerie de La Gazette de So­
rel.. .

Ces messieurs suivront les Cir­
cuits de Berthier et St. Franpois et 
se chargeront des causes pour le 
District de Joliette.

Sorel, 27 avril 1867.— 7av 66

Macim par Hyppolite Castille. 

Blanqué par Eugène de Mirecourt.

La Mémoire de Montcalm vengée oit
le massacre du Fort George.

Ardoises, Crayons d Ardoises, \

CRAYONS DE M N Ê

Plumes et Manches assortis. 
PLUiMF.S D’OIE

«U. sa-A GOAliKl
ST

L'Orpheline par Henri Conscience,

M. de Lamartime par Hyppolile Cas­
tille.

Eugène de La Croix .................... pat

Thé ! Thé ! Thé !
ACHETEZ VOTRE THÉ ' 

DIRECTEMENT
• • •

DES

Eugène de Mirecourt.

Livret, Guide de l'Emigrant, du négo­
ciant, du touriste.

IMP03TAT iU3S.

LIFE DEPARTMENT.
Attention is directed to the rate of pre­
mium adopted, which will he found 
more moderate than that of most other, 
companies.

Département des finances 
Douane, Québèc, 6 mars 1865.

I L est ordonné par l’Hon. Ministre 
des Finances que désormais des avis 
hebdomadaires soient publiés et four­
nis aux Côllecigtif8 des Douanes, au 
sujet du taux^de. l’escompte alloué 
sur les envois américains, lequel doit 
être en proportion du prix de l’or, tel 

. <lue représenté par l’Echange, à un 
taux égal à celui-ci.—Ces avis doi­
vent être publiés chaque samedi dans 
la Gazèite du Canada. ’

R. S. M. BOUCHETTE.

SPECIAL 14 HALF PREMIUM1i RATES.

e©ae@paaat ta Faillite
«@64.

Dans l’affaire de .t 

JOSEPH BEAUPERLANT, FailiJi.

La Compagnie de u Marchands dd 
Thé” de Montréal, venant de recevoir 
une grande quantité de thé vertet noir, 
appellent l’attdntion des Marchands, 
Hotelliers et autres à visiter leur éta­
blissement.

Les Acheteurs de ilié en gros sauve­
ront de l’argent én achetant directe­
ment d^s Importateur^.

Tous ordres pour Boites de 25 livres

Crémieux par Eugène de Mirecourt. 

Record par Eugène de Mirecourt.
9

. v.i : '
Les Jeunes Convertis.

IKRS^OÛR 
DE PLUS

1867

Livra

—A U S S I—

Considérant. ..... par
itügène de Mirecourt;

Mémorial de l'éducation du Bas Ca­
nada;

et au-dessus seront mis à toutes stations rxnV*
de Rail Road en Canada sans frais de ....................................Par
transport.

Les acheteurs demeurant- au-delà 
des stations du Rail Road, voudront 

^ihien envoyer leurs demandes par la
Un bordereau des dividendes a été malle, et ils n’auront pas de transport 

~ .. . r 4l . , _ pi,épa!'é et sera ouvert aux oppositions à payer juëqu’à la station la plus pro
. « ,r/or„the waole °f Life, issued I jusqu’à MERCREDI, le VingUrois chaine 

at Half Rates for the first five years; so Octobre courant inclusivement. 1 ~ n
adjusted that the policies are not liav G. I. BARTHE ■
ble to arrears of Premium. Age 25, ! Sviidic d’Oflice
yearly premium for £100—£1. Is. 9d., Sorel, 4 Oct 18C7-4ins.
Al* Iap 4? Sill» ------------‘____ g* f ri 1

Département des finances,

Ottawa, 21 Septembre 1867.
EN conformité & l’ordre susdit, avis 

est par le présent donné que l’escomp­
te autorisé est déclaré être maintenant 
de 31 par cent9.lequcl percentage de 
réduction ^sem continué jusqulau pro­
chain avis hebdomadaire et s’appli­
quera à tous les achats faits aux Etats- 
Unis durant cette semaine.

...y. R S. M. BOUCHETTE.

■Jmo Propriété pour etre Tendu 
à t’Bpfcàn m Sorel.

LUNDI, le 8KIZI3UE jour «TOetobre pro*
I...------------------------- .. --------------------------- -ohiiit Kii fiidB Mlle belle MAISON AVBO 

, MAQASIN, eoDou.e com aie le propriété de 
KITTâON, iltuée près da marché, dani la flo- 
slPMDte ville de Sorel.

CONDITIONS ListlALII.
Vente a ONZE heures. •r

HENRY THOMAS,
JAO. GRENIER,

,. Syndics.
25 Septembre 1867.—01

or for £500, yearly premium,—£5. 8 
9d., at other ages in proportion.

S. LAPALME, Agent,
, ■ SOREL.

22 déc. 1866,—ua 01
magasin de Verrerie

ET DE

VAISSELLE,
*»

SOREL,
(En face de Imprimerie de La Gazette)

DE

MA ROHAN DISES SECHES,• ^ |
« • • . * ’ i

En face de Flmjrmmerie de La Gazett^

LE Soueeigne désire informer les eroii et le 
public en.général qVÜ n ouvert *in magasin de 
Verreries, Vuinelle, porcelaine, service argen­
té, Vinaigrier», Huiliers, Couteaux d’argent, 
Etc., etc.

Ceux qui noue visiteront aofont lien d’être 
■atlefaits. Les ordres seront remplie avec
diligence.

JAS. MAHON.
15 Août 1867.—3m.

Qfr Abonnez-vous d “ La Gazette de• • ; * •* ......

Sorel”; publiée déstxjbiê par semaine
...... . .. , .

' ;••••« .1 ' .

et à meilleur marché que tous les au-

1res journaux bi-hebdmnadaires du Ca-
» * '

nada. $2 seulement, payables d avance,
9

sinon »S.50.

Le soussigné, tout en remerciant ses 
nombreuses pratiques, a l’honiieur 
d’annoncer qu’il vient de recevoir un 
grand assortiment de Marchandises 
Sèches d’Automne et d’Hiver qu’il 
vendra à très bon marché.

NARCISSE ARSENAULT,
. Sorel, 28 Septembre 1867,

MAISON DE PENSION PRIVÉE.

Quelqu’un désireux d’avoir une 
bonne pension dans une maison 
privée, pourra s’adresser à cer>-Bu­
reau, pour renseignements.

Sorel, 20 juillet 1867.—
y» r T,

A MM. LES NOTAIRES.
I

joti* avons au maint un ajiortimont 
conaidérabla do formulai pour Notaires, non» 
let offrons en voûte à la Libra irio dé (*La Go- 
set te do Sorti,” A Vingt-cinq par «tnt dé dimi­
nution.

25 septombro 1867.

Le Thé sera envoyé immédiatement 
après réception d’un ordre contenant 
de l’argent par la malle, ou dans tou­
tes au très places où l’argent pourra être 
collecté par iin homme autorisé à He 
faire.

Nous ne chargerons pas de discomp­
te sur l’argent comptant. Nous ne 
vendrons pas moiqs de 25 lbs, 
l’emballage du thé noir étant par boite 
de 25 lbs, 50 lbs, OO.lbs et de 100 lbs, le 
thé vert, étant par boîte de 60 à 80 lbs : 
Des qualités de thé qui ne sont pas 
mentionnées dans cette annonce soiit 
vendues à aüssi bon marché que lés 
autres. La. compagnie est décidée de 
tenir une vente régulière sur le mar­
ché, de Montréal où toutes les qualités 
et les prix seront visibles.

BLACK TEA.
COMMUN CONGOU, Broken

Leaf, Strong Tea,................... $0.45
Fine flavoured new season, do,... 0.55
Excellent full flavoured, do,........... 0.75
Sound oolong,.».*...........................  0.45
Rich flavoured do,,....................  0.60
Very fine do. do.,........................  0.75
Japan,.................................  0.58
Very fine do.,.................................  0.75

Eugène de Mirecourt.

Frédéric Guillaume IV, roi de Prusse 
par Hyppdlyte Castille.

Histoire des Abénakis ................... par
L’abbé Maurault.

t \

choisi et des plus nouvelles Etudes
de

DuVnoy, Czerney, F. ffunten’s et
autres.

MM.'les Ooihmiesaircs d’Ecoles, Mil. les 
gens «le Professions trouveront un grand a7.-ur 
tage en ache tant à la LIBRAIRIE DE LA GA­
ZETTE DK SOREL, vu la nouvelle réduction 
des prix et la facilité du transport.

Tout ordre par la Malle sera rempli tvee
promptitude.

Sorcl, Février 1867

A vi8.
LES soussignés ïe sont associés pour exei* 

cer leur profession dans le

Histoire du Canada.

Le Canada reconquis par la France. 

Annuaire de Ville-Marie*

Anglaist.

DISTRICT DE RICHE LIED
sous le nom de ‘MOUSSEAU et DEM K RS.”

lia tiennent leur bureau au Village de Bel- 
thier,àl'Hotel Gagnon.

V. A. MOUSSEAU,
. A. DEMURS.

Avocats.
Berthier 5 Novembre 1864.—lan.

k VË.W.E A BIS PRIX,
à la librairie de la “ Gazettede Ecircï;

GREEN TEA.
Twankay, Common,...'.............. .$0.38

Young hyson........................... . 0.60
dOeij e e $ •*•*••••••••••••••••'##••••# 0.75

Such is Lifë,a NoveL

Canadian Ballads.
%

M. Cliffords Marriage,
$

The Crudest Wrong ôf dit.

Allice Allan or one hundred years ago.

Pleisy Arnould, a Novel by
Eugène de Mirecourt.

Denis Duvalf a Novel by
W. M. Thackeray.*

1.00Superfine and very choice,................ ..
Fine Gunpowder,............................ 0.85
Exiia superfine do.,......................... 1.00
Reductions made to buyers* of Five

Chests and upwards.
Il y à des réductions pour ceux qui 
hétentc 
5.1 août

— J « «VUUVMUUO puu»

hétent cinq caisses et plus 
‘ 1867—lan.

Poems by Augusta Baldwyn.,
I • • ‘S*../" • ‘ , ** — . I ^ -f . U ..

t

Voices of the Night, 

History of Canada.

Almanac Anglais.
.

Animals of North America Series no, 1,

Un assortiment considerable de PLÜMR3 
D'ACIER, PLUMES D»01B, EN BOÎTES, PA­
PIER brua à enveloppe, ENOUE i écrire, LI­
VRES de comptes (daybook) ENVELOPPES 
de toutes descriptions et do toutes grandeurs, 
glacées, satinées, intérieur en toile.etcH etc 

AU PLUS BAS PRIX QU’ON PEUT SE LES
PROCURER CHEZ LES MARCHANDS* DÉ 
TAILLEURS de Montréal»

Soie!. 29 Septembre 1866.

» •

09*En vous abonnant a LA GA­

ZETTE BT PAYANT D’AVANCE, VOUS 

GAGNEZ IjES FRAIS DE PORT.

Les Cultivateurs qui ne sont pas
\ -,

encort abonnés à “ La Gazette ” et
• • *

qui préféreraient fi'avoir qu'un Numéro ■
*» •-

par Semaine pourront avoir celui du

Samedi pour UNE PIASTRE par
. ■.••• •• -, : . . ■/ <\. ' ■ ■ -

Annie.
• • •.—

. : 

- ■



♦ x. *'f uiiiÉ du llmnl

Nous désirons désabuser le 
public de l’idée populaire mais 
erronée aue le Liniment n’est

Iu’une lotion, il sert aussi 
>ieti comme remède inté­
rieur qu’extérieur et des 

1 centaines de cas de coli- 
que, choléra morbus, 
diarrhée et autres dé­
sordres de l’cstoinac 
guéris parson usage, 
attestent sa gran­
de valeur dans tous 

les cas. Il est com­
posé avec beau­
coup do soins et 
contient plu* 

d’ingrédients 
dispendieux 

qu’aucune 
autre mé­
decine du 

même 
genre.

Çf&

COMPAGNIE DU RICHELIEU.

LIGNE de In M ALMS ROYAJjE entre MOX* 
rivKAli et QIJÉOEO, ligue Régulière cuire 
.MontréalH le.-< l’ortn.lçs TroU-Riviéres,Sorel, 
lh?rthh*r, Clmuibly, Terrebonne, l’Assomption, 
Yumuhkit et mitres Ports intermédiaires*

w Jo 
me 
suis 
servi 
du Lini-
3CENT DE
IIe.nky a 
roc le meil 
leur rcoultat.
Juge Smith

Votre Lini- 
ÜKNT 2)1) V KK- 
Moiir tn'a guéri 
d'un Rhumntnuuo 
•quo Pavais dans les 
membres et pour l< 
bon effet duquel vous 
jwuvcz croire que je 
vous suiij très reconnais 
cant.

T. Q.UESNKL.”

•‘La douleur était trc3 gran- 
t(o mais elle a disparu en 
quelques minutes par l’usage^ 
du Liniment.

AV. OlBSON.”

“ Jo m’en suis souvent servi _ 
les maladies des boyaux et je ne me’ 
rappelle nos qu’il ait failli une ,_ 
fois d’opérer la guérison.

AV. Baldwin.”

i

ODOÜS KALLUNTSEIOS

LWELUSSEDK DES DENTS

Cette agréable préparation 
pour les dents ne contient pas 
d’acide ou autres ingrédients 
délétères. Ne vous laissez 
pas eff rayer par le nom. De­
mandez PIÜMIIELLISSEUR 

des Dents si vous ne 
pouvez prononcer le mot 

;ree. 
que

ous trouverez

L’ODOUS
est la préparation 
la plut agréable 
comme pour la­
ver les dénia.

A partir do LUNDI, le six Mai, et jusqu'il 
Avis contraire, les Vapeurs de in Compagnie 
du fUeUeliiMi laisseront leurs Quais respectifs 
comme suit, savoir :

Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Lubcllo, 
partira du Quai UiclHicu, vis-à*viti lit I'I «ce 
Jacques-Carti»*r. pour Québec, tous Its lundis 
MKuenKDis et Vendredis soir?, a 7 heim*3 pré­
cises, arictant, en allant ot revenant, aux 
Ports, d** Sorel, Trois-Rivières et Batiscati. Les 
piTsounos désirant sVniburquer *i bord dos Va­
pours Océaniques, ù Québec, seront certaines 
de re rond ru si temps eu prônant leurs passage 
abord «le ce Va;cur, vu qu’un Tender devra 
tes transporter aux Steamers Océaniques, et 
edasaos charge extra.

Le Vapeur MONTREAL, Cnpt. R. Nelson, 
partira tous l«*s ma unis, Jeudis et «Samedis soirs, 
à 7 heures pure ses, pour Quebec, anôtaut, en 
allant et revenant, aux Forts du Sorel, '1 rois* 
Rivieres ot But Demi.

Le Vapeur COLUMBIA, Capt. Jos. Duval 
paiiira du Quai Jncques-Onrtier pour Irois-Ri- 
vioros, to'IS leS M Alt I) K Ot V KNt>ltBI)H| U doux 
heures 1*. M., urrbtuui, en allant et revenniil, à 
Sore*, .V askiuoiufé, Kivières-dii-Loup, Yama- 
eliiebo, Port S'. François, et partira du trois- 
Rivicrea pour Montreal loua les Dimanches, et 
M Kite mois, ù ‘2 heuns P. M , arrêtant à Luno-
raiu. A son voyage do V.... lrcdi de Montré:»!,
il se reluira jusqu’.» Champlain.

Le énpeur L ETOILE, Capt.^ K v : ris to L »- 
force, viyaçor.i mr les livieres Y.iin i-k* et St. 
l'Vniieoiv, ee eoi.i«;.'lion avec le Vapeur CO­
LD Mill A, A Son !.

Le Vapeur VICTORIA, Cap*. Charles Du ve­
iny, partira «lu quai .Jacques-Cur<i' r pour ba­
nd, toiM h s M A !it*i -* ot V K.NUliKOis. à trois-hui- 
r**s, P. M., nnêtaut en aihmt et r** vomi ut «t 
Repontigny, Livalirn*, Si Sapîice, L uioraie 
et lier!hier ; ot parti».» de «Sorel tous les Di­
manches et le*» Merciedis u 4 h,,i|ri,s I*. M.

Le Vape ir CIl.WlïLY, Capt. F. Lamoiiieux 
p ni it a «1 «i quai Jncw u»*s-(»ar* ier pour Chanib'y, 
ious lira Maudis et Vkxdukois, »i deux h.*tires,
P. M , nnêtaut, eu tilaal et revenant, il Ver- 
ehor**3, Coiitrecœut, Sorel, St. Oui-*», St. Denis, 
S'. Ai:\oiue, St. Charles, St. Mare, Btdœ’l, S\
11il -iro et St. Mitiliist , et partira d»* Chainh y 
t- us les Samedi*. ù doux heures l*. M«, et les 
Mei ciiecis à midi pour Montreal.

La Vapeur T KR REBON N K, Capt. L. II. 
Roy, pat'ira du quai Jucquc8-Cuiirih*r tous les 
jours (les dimanche.? **..\c* pics), à 3 heure»*, P 
M., et M* rendra à ‘«’Assomption les lundis mkr- 
uuklîh et ykxdrkduis. nnêtaut en allant et re­
venant à HoueherbillejV irerues, Bout-de-lT-sU* 
et 5t. PaulL’lîrmite et àTerreboune, les Mardis 
Jeudis et Sniiu dis, r.ricUnt aussi, en allant et 
revenant, à ihuiche;vi'.le, Vnrcunes, Bout de* 
l’Isle et Lii' Iuuiaio. Il partira de PAssomplion 
.es i.uvms à 7 heures A. M*, .Mercredis à C lieu 
7vSj et Vendredis à «r> heures. Kt de Terrebon- 
ne, |.*s Mardis, û f> heures, Jeudis à 7 heurcaet 
Samed's ù 0 heure?.

Lu Compagnie ne sera pu s responsable des 
montant*; d argents ou elle 15 <1 « valeur,à moins 
qu’un Connaissement, spécifiant la valeur, ne 
SOI t Signé a cet » llel.

Pour plus ample s informations, s’adresser 
'm Bureau «h* la Coiupagiih .lu Richelieu, No. 
203, Rondes Commissaires.

J I». LAMKUE, Agent-Général. 
Bureau de lu Cie. ilu Richelieu, ou à Sorel à

|J. MUNDOR. 
Agent-S.

Sorel, 11 Mai

F O R G E.
itiKasdn l*(ir*<‘Iauco

RUE CHARLOTTE—SOREL

ELIXIR

Viqîtal
h IM. I. H. DO VIL

La meilleur», laplas —>y#U 
la plus sure et la plus iofail» 
k Uua médecine qui existe 

coûte* la toux. D a lté 
la première médecine du 
peupla depuie plue de 9É 

ns. lleet le
■iraent Di Famua
de millievade famil­

les.
Ayei-le toujours 
ea ni sine, car son 
ussga Mit < 
propos vous 
sauvera plus 
d'une dou­
leur et plus 
d’uaepias. 
lia.

Ose
mais
die qui 
durait de- 
puis tren­
te s ns enfin 
guérie

Je certifie 
que ma femme 
a été pendant 
plus de trente ans 
affligée d'une toux 
assez gênante quel, 
que fois pour prôdui. 
re la fièvre et la pros­
tration. Après avoir à 
peu près tout essayé,1 
un de mes amis m’enga­
ge» à essayer

L’EleiirBafeami(]ne je Downs
et je vous assure quo son usa­
ge a produit les meilleurs résul­
tats L’ilc peut maintenant sor­
tir de la maison et s'occuper des A 
âflkires du ménage, ce qu’elle n’a­
vait pas fait depuis des années.

Je le recommande sincèrement com­
me la meilleure médecine pour la toux 
qui mit jamais lté mise devant le puUio 

exception.

Jonathan Speagus. 

Duxbury, Vt., fil mais 1869.

Royal Insurance Company.
Capital ..................... £.2,000,00U stg.

If» one of tht largest companies is the world, 
has over hoen distinguished for the proiuptitodo 
and the liberality cf its settlements.

Liverpood and London ana Globe 
Fire and Life Insurance Company.

0 APITAL* «•«»*,• •£2,000>00Strg
f|T|lR uudersipued Is prepared to effect Insu 
I rnnee at either of the nbove company at a 

Low a Rate as is taken by any first cluss com 
pany.

JAMES MORGAN,
Agent.

Sorel, 7 Mni 1865.

G. 1. B a r t li e,
ûTO@üTr,

RUE DU ROL — SOlt EL.

G. 1. Bart h e,
SYNDIC OFFICIEL.

Pour le District de fiicheüem
Sorel, 23 Décembre 18G5.

Is. I„ Bar

FLUXES
VEGETALES SUCREES

• ,
DC

tism

t II c,
OFFICIAL ASSIGNEE.
For the District of Richelieu.

Sort-123rd., December 18GD.

A. E. Brs «I,

UUREiVU, 1UJIS ELIZABETH,

£1
M. Brusstird siiivrn rrguiièroinent lociicuit 

de St François du Lacet do Drummond villu. 
Sorel, 14 nov. 18<J3.

LE GRAND REMÈDE
POUR TOUTES LES MALADIES

eu FOiS 1ST UE L'ESTOMAC
et den 1 it I e 9 fi il 9.

Renfermées dans tl.’s fioles de verres 
el gmanlies pour

Socon&eivcr dans tous les Climat

Hubert Drolet.
CAROSSIKR.

wsmno o.î.e.«A y.vrzyi

Olivier c t A r ni t s r o ns<
AVOCATS.

Gtireau vis-à-vis le Palais de Justice, Sotel

M. Armstrong, réside ù Sorel, M. Oliviei à 
Berthier niait il E?fu an Bureau ù Sorel t. ne 
1 es Saictcif. depuis 9 heurts i. I. usqu’a 3h 
p. u.

L. A. OLIVIER. 
JAMES ARMSTRONG.

Sorf.l S Août 1805umui
5ü©ïTâfJ{EIE-

[ Coin des Hues Augusta et Elizabeth 
Sorel, 13 Janvier, I860.

ftdcn SOI T&C

«Je 
reger 
del’O-
OOU 8
Kallun
TE BIOS
comme une 
bonne pré­
paration pour 
nettoyer et 
conserver les 
dente.

J. A. Bazin,
Dentiste.”

“J’ai expérimenté 
et analyse avec soin 
1*0001! s Kallunte- 

i et j’ai trouvé qu’il \ 
ne contient rien do délé­
tère pour les dents. C’est 
pour moi un plaisir de lo 
recommander a u public corn, 
me une excellente et sûre 
préparation.

C. W. Web», 
Dentiste.”

33~Lù où IV n se procure le meilleur ouvra- ; 
ge ù Sorel à des prix modérés et à «les con­
ditions libérales. Ainsique du Charbon de 
première qualité. Du fer de*, toutes espèces 
ainsi que d** l’acier.

Ton! et» remerciant ses pratiques potu 
l'encouragement qu’il a eu jii*qii*uujotir- 
d'Iun, pteml la liberté d’iufonnur scs amis et 
le public pii général que tnalgté e déplon- 
ble incendie qu’il vient d'éprouver il conti­
nuera d’avoir une v » rie* <5 de VOITURES 
D’IIÏVËIÏ et D’ETE, COUVERTES, 
AVEC SOUFFLET, WAGONS, etc., 
etc., de* mieux finies et d’après les modè­
les les plus élégants et les plus nouveaux.

I! n déjà pris et’fai! an auge mens pour sa- 
toutes ses pratiques et espère que

encouragement du publie et tic »cs amis de
part «ml ne lui fem pas dcfnit

]1 fera aussi (unies espèces de voilures

Etablie en 18S2-

LA

a S se j) ai*ci I le
DF.

KJ ST® I
En grande Bouteille d'une quarte.

Cos }. il u les sont préparées expressénran 
pour opéier de concert avec lo roi des ptiHfl 
caleurs du Sanfc, la SaLsepahkillb fin liais 
tol, dans toutes les nflTccious provenant d’hti 
meurs viciées ou d’un sang impur. Les mala 
des les plus abandonnés ne doivent pas dé» 
s spérer. Sou? rinflueuce d« ces deux Grandi 
Rvur'Ieb, des maladies considéiées jusqu’ici 
comme iticunibles disparaissent promptemout 
pl d’une nianière pirtiiauuhts. Dans les inaiH- 
dies si.rliunraines, ces Pilules sont le remede »• 
plus sûr le plus prompt et le meilleur qui nieui 
jamais été préparé. Un doit y recourir sans re­
tard

Dyspepsie ou Indigestion, 
Maladie de Foie, Cons­

tipation, Hémorroï­
des, Maux de 

tetes,
Ilydropisie.

Depuio bien îles minces, ces Pilules sont em­
ployées dans h pratique quotidienne, toujours 

.avec les meill?u»*3 résultail, et c’e?t avec la 
plus grande confiance qu’au .1rs reco.limande à 
ceux qui sou firent. L’Uvs sont composées de9 
Kxtrails de ISuumes Végétaux lvs plus coûteux, 
les plus purs et les plus excellents en raison de 
leur piix élevé. La combinaison de leurs rares 
propriétés médicinales est telle que, même dans 
des maladies invétéré s et graves, où d’autre3 
rrnic.Ls avaient complètement échoué, ces Pi­
lules extraordinaires ont efi'ectié des cures 
promptes et radicales.

DEVINS Sc BOLTON,
HENRY, SIMPTOX Sc Oo., Montréal. 

Agents pour le Cniiada, et en veutu chez tous 
les Pharmaciens accrédités.

Sorel, 11 Mai 1867.

Classical fi Csamtrdal Sehssl
ESTABLISHED Ifi 1863.

Edwd à. ALLEN
Proprietor and Mcult

Sofel, Sept loth 1866
------------------------- - - 1

A Vendre
. .

A LA LIBBAIRll DI LA

“Gsseft* fi* fisrak ”
DÉÔATS Parlementaires (Edition ftenekUéï 

Sur U Question de la Confédération dfifi Pto- 
vinces de PA mériqtie du Nord. I Vol. la atari* 
de 1027 pages. Prix $2.0) 4

frOR SALE AT THE L1BARY0P THB SOREL 
•’GAZETTE.”

PARLEMENTA RT Debates on the Subject ot 
Confederation of the British North American 
Provinces. (English Edition). 1 Vol. In quart# 
of 1027 poges. Price $2.

Sorel, 6th July 1867—6m.

E

PAST! L LES
Soili certainement le Remède le plu I 

eflicace tiour la
DESTRUCTION DES VERS QUI

SOIT ENCORE CON&Ü; 
ESSAYEZ-LES ET SOYEZ CONTAIN dll S

w. LAINE

Demandez les u Pastiles à vers végé­
tales de Devins,” et ne vous en laissez 
pas imposer à l’offre d'Une autre pré 
para Lion.

Ces Pastiles sont purement végétaieé 
Elles sont agréables au goût ;

Elles n’ont rien d’ollensif à la vue ;
Et sont les seules Losanges An- 

thclmintiques admises et recommnn* 
does par la faculté Médicale comme 
Spécifique pour les cas de vers intesti-* 
naux

JLio

Un trouvera aussi ti«s iouc3 de voitures de i , , . • . » a. i..Mi.i,.Ill's |iro|iortio:ij. 1 a 01(11 « le goût Jes personnes q...
les demanderont.

Le tout à des prix modérés et comme 
toujours aux conditions les plus libérales.

faire tout

Le souspigné toril 
eu remerciant le 
public de Sor.*l et 
des en virons pour 
Pencuiirngenraiitii- 
bérnl qu’il en a re^ 
çu, annonce iu'j 
bu Forge es .nain- 
tenant liieu monté 

espèce d’ouvrage en fer tels

**Ayant examiné les ingrédients 
jni composent I’Odous JCalmjjs- 
Ttnios, je le considère comme un 

ciebon article pour la conservation des 
dents et des gencives.

C.Brewstf.b, 
Chirurgien-Dentiste.”

les précieuses médecines ci-dessus sont fi vendra 
dans toutes les Pharmacies et les Magasins de la 
Province du Haut cl du Bas-Canada, et si aucun 
marchand désire renouveler son approvisionnement, 
il p’a qu’à s’adresser aux proprietaires 

DARNES, llENKY Je 
û!3 et 51ô. Rtm Si. Paul, M

Mode d’été,
l*»nr Issr.

Tour 
(lue :

H A C H E S
de meilleure qualité, Ferrures pour bateaux à 
vapeur, Moulin?, etc. et tout ce qui est néces­
saire aux batiment?, et en général, tout espè­
ce d’ouvrage de fer garantis de meilleure 
qualité possible.

11 sc flatte de pouvoir mériter une large pu 
de patronage public.

AUGUSTIN rORTELANCE
Sorel, 16 Octobre 18G2.—

SI VOUS VENEZ A SU 11 EL VU U il 
ACHETER UNE VOITURE, IVOIJ. 
B I.I1CZ TAS D’ANCIEN «NE BOUT!- 
Ç )K DE '

11 uheit D;u!it
Sore! 3 Janvier lff^.

mrÂ.))..
IbZ' 
%

v*u

m

Rue King, en face du Bureau de 
La Gazette de Sorel.

Sorel, 22 Juin 1867.

H. ST. LOUIS

Chaque Boîte renferme 30 Pastille^ 
ainsi que les instructions requises. On 
voudra bien observer aussi que ces 
Pastiles sont chacune d’elles eslampil 
lues des lettres “Devins ’ comme garan­
tie contre la contrefaçon ; et qu’elles 
ne sont jamais veudues à l’once ou à 
la livre.

Préparées seulement et en vente, eu 
gros et en détail, chez

Devins «t Bolton,
C II ï M 1 S T E s ;

Près le Palais de justice, Montréal.

I

I

Enseigna
DO

MOUTON

ï-
I;

Place

i Marche'
I

BOULANGER
CONFISEUR F.T EPICIER

EH GROS ET EH DETAIL
RUE UU ROI, SOREL.

SOUVENEZ-VOUS DU
M A G A S I N A C 11 A I. A N I) É

Sorel 22 janv.or 1862.—12 avril 59.

coçsfnri:
$

•wSûnntt wHKXHSttjS
vSwtTîWnM

CONFECTIONER &. r; ROUER All kinds of s ton» and Marble Floor

Lo G and Purificateur du Sang
L’usage en e,st surtout recommandé 

pendant le printemps et l’été.
Quand le sang est épais la circulation gênée, et 
les humeurs du cors rendues malsaines par les 
lourdes et grasses secrétions dès mois d’hiver. 
Ce déttrsil, iuoffcusif quoique puissant uettoio 
toutes les pnrt.es du sys'ème, et doit êtro em­
ployé tous les jours coma e

Boisson de Régime.
par tous ceux qui sont malades, ou qui veulent 
prévenir la maladie. C’est la Renie prépara­
tion naturelle et simple pour la guérison dura­
ble des cas les plus dangereux et les plus enra­
cinés de Scrofules ou Mal du Foi, de plaies an­
ciennes, de Boutons, de Tumeurs, d'Absès, 
d’Ulcères, et de toutes tories d’Eruptions Sca- 
bieuses. C’est aussi un remède sur et infailli­
ble pour la Cutarihe, l’Impétigo, les Dartres, 
lrv Teigne, le Scorbut, la “Sylphilis ou Mal 
Véiiéticu,” les Tumeurs et les Affections Né­
vralgiques. la Débilité Nerveuse et Générale 
du Système, la perte de l’Appétit, la Langueur, 
les Etourdissements, et toutes les Affections du 
Foie, les Fié vie» intermittentes, les Fièvres Bi­
lieuses, les Frissons, la Fièvre lente, et U Jau­
nisse.
Garantie la plus puissante et la plus pure 

Préparation de
Véritable Salsepareille de 

Honduras

qui soit mise en vente.
C’est le meilleur, et, en réalité, le seul remô« 

d* sûr et infaillible pour (a guérison de toutes 
les maladies résultant d’un étui wcié ou Im­
pur du sang, on de l’usage eccesslf du Mercure. 

Les malades peuvent demeurer assurés qu’il
St. Gabriel U», « 552 William | AiSPSSU:
d......... MONTREAL. '
Cabinet Makers and Plumbers’ Marelb 

made to any Pattern

A transporté son bureau dans sa | N. B.—On fournit les acheteurs ea 
nouvelle bâtisse, Rue George, se gros, ù raison d’un escompte libéral| 
conde porte du coin des Rues Geor- 24 Juin, 
ge et Phipps.

Résidence privée première porte 
du coin.

Sorel, 13 Octobre, 1866.

N. CASA U BON ?

NOTAIRE.
* . , « t

Résidence au Bureau de La Gazette 
de Sorel.

Sorel, 13 Décembre 1865.

ii
CANADA STONE & MARBLE 

HYDRAULIC WORKS.
robertTorsyth,

• Importer and Manufacturer of 
MARBLE AND GRANITE

famumms & mm
STOIC 13.

Flagging, Ohio Building Stones and 
Grindstones,

YE •

f|IUl«l«
•ml tsAmUsaa.

WHORE SALE & RETAIL.
KING STREET SOREL
Hemciuber Ihes Old Stand

Tiling.
EDW. O’HEIR, 

Agent.—Sorel.
Sorel. 9 Féviier 1867.—ua

ce vénéneuse dans ce remède. 11 est parfaite 
ment inoffeiiaif, et peut être administré aux 
personnes qui sont arrivées au deruicr degré 
d'affaiblissement et de maladie, ot aux enlatit» 
les plus jeanes, lans leur faire le moindre mal.

On trouve des indications détaillées sur la 
manière de prendre ce précieux remède au­
tour de chnquo bouteille.

DSVINS k BOLTON, HENRY, SIMPSON fi 
Oo., Montréal, agents pou? le Canada et* fa 
Tente cbex tons lee pharmaciens ncrèditèf.

Sorel 1 Mai 1867.

RUEJAUGUSTA.
En lace du Bureau de Poste. An 
cienne résidence du Dr. Cadieux 
Sorel, 3 Novembre 1866.— ua.

W. SSfiV&fiC

Sa Stagiffr
•

Journal Bi-Hebdomadaire, publié
le Mercredi et Samedi de chaquu
semaine.

TAUX DE L’ABONNEMENT;
Pour douze mois/ si payé en 

8’aborinant......v.;.<i.... ...... $2.00
Pour six mois, do dô 1.00
CEUX QUI NB PAYENT PAS D’AVANCE
12 mois. ........ ........................ $2 50
0 mois i.......... 40................

. U Ceux qui veulent die continuer sont obli­
gée d’en donner a vie en refusant la Gax&tïi 
à lour bureau de Poete d l’expiration de leur 
semestre.‘Il sera aussi nécessaire d'acquitter 
les arrérages s’il y en a.

Toutes Correspondances, etc., doivent être 
adressées au Rédacteur, affranchies et munies 
d’une signature renpouiable.

Tonte» c.orreapondanefe d’une jnfiterfi per* 
fonnellc, seront considérées connut annonces 
et chargées à tant là ligne.

•3:
Huissier du Banc de la Reineet Huissier de 
Cour Supérieure, District de Richelieu. 
Sorel. Il août 1866.

Dépôt de Poêles
ne la

RO E CRAIG» No. 5 26
(Près de U Côts de la Place d'Armes.)

Poêles à Charbon Brillant pour Pas «âges
do . Albanian” do

* • do Northera, Light I
do Railroad ’

Poêle à talon pour boil ou charbon 
Poêles de Cuisiné à Cfcârbon de “Polar. 
Poêles de Cuisine à Bois “Standard 
Poêles à Bois “Royal Cook”

Avee Plaques et Tuyaux à Ran, ete.,.ele
MEILLEUR fi OIM.

ier octobre 1866.

i <f

Tarifin Ainoirn.
w ' •' ■ ■■ ■

Les annonces float toisées sar fypt BRE­
VIER. • * 71
La 1rs insertion, par ligne....$0 9 
Les inKrlions sabséqueatefl par lignes.. 0 fi 
Une annonce d’une colonne avee
condition pour l’année. .....................  $60. 00
Une annonce d’une colonne avec 
condition, fionr 8 mds.^.U...... •• 80. 00
Une annooce d’une colonne ayec 
condition, pour 3 mois.•••*•• ;• 10» 00
fidreiee d’afftire.drfi fi 6 lignes „ 
r«ru«;..........m.'...«.• l.ifi* 00
Toute annonce eais coadltioni eera Mflérée 

jusqu'à contre-ordre,— ifi etc. et * et»—la li­
gne; "Et tout ordre ponr dtoaiitiseet une an-
nonee doit être fait par écrit : * #

On accordfra nux pratiques ont diminution 
libérale. * « • «• •• __

g.ibarthe,
Propriétaire.

Sorel, 18 wût 1867.
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